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La montée de Contra est un véritable 

paradis pour les cyclistes, baignée de soleil 

et bien reliée à toutes les pistes cyclables 

du canton du Tessin. Toute la région de 

Locarno /Bellinzona est une destination 

idéale pour ceux qui souhaitent visiter des 

sites d’une grande beauté et d’un grand 

intérêt culturel. La Stella danzante est 

située juste au début de la montée et en 

quelques coups de pédale, vous pourrez 

rejoindre les itinéraires parmi les plus 

populaires auprès des cyclistes tessinois.

Située dans un ancien village historique au dessus de Tenero,  
à moins de 10 minutes de Locarno, Stella danzante offre 
beaucoup de tranquillité et de paix. La maison de vacances  
est entièrement équipée de tout ce dont vous aurez besoin  
pour passer un séjour confortable. 

Pour le passionnés de vélo la région offre un vaste éventail  
de parcours adaptés à tous les niveaux, que ce soit sur route  
ou sur les parcours de montagnes qui entourent le Lac Majeur.  

Votre bien-être est très important pour nous et nous ferons  
tout notre possible pour rendre votre séjour agréable.

 
A presto, au sud des Alpes !

Réservez votre prochain séjour  
au sud de Alpes

Pour plus d’informations 

www.stella-danzante.ch

Rubens Bertogliati
Ancien cycliste professionnel,  
maillot jaune au Tour de France 2002

CASA DI  VACANZA

stella danzante
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Alors que j’étais une totale inconnue pour la plupart d’entre vous il y 
a quelques semaines encore, me voilà aujourd’hui en première page 
de ce bulletin pour partager l’édito avec vous. J’ai en effet repris les 
rênes – ou plutôt le guidon – du travail de rédaction de PRO VELO 
info, responsabilité qu’assurait autrefois avec brio Muriel Morand 
Pilot. Je me réjouis de travailler au rayonnement de ce journal. 

Les derniers rapports sur l’évolution de notre planète ne sont guère 
encourageants, et la mobilité douce est l’une des mesures qui pourra 
contribuer à faire diminuer la pression humaine sur notre monde.
Mais l’utilisation de la bicyclette ne relève pas du seul aspect envi-
ronnemental. Elle est aussi liée à la santé et à notre bien-être. Et 
enfin elle touche également des aspects plus philosophiques. 
Quelle influence l’utilisation du vélo a-t-elle sur notre comporte-
ment, nos états d’âme, notre vision du monde, notre approche de 
soi-même et d’autrui ? Pourquoi pédale-t-on ? Toute une philoso-
phie que le comité de PRO VELO info avait prévu depuis plusieurs 
mois de développer et que vous trouverez dans ce dernier bulletin 
de l’année. 
Difficile exercice, mais passionnant de nous retrouver à réfléchir à 
d’autres aspects que la largeur des pistes cyclables, très importante 
aussi au demeurant, ou à la circonférence de nos mollets, moins 
essentielle…

Il me reste à vous souhaiter une fructueuse et intéressante lecture 
ainsi qu’au nom de toute la rédaction de très belles fêtes de fin 
d’année.

Elisabeth Decrey Warner, 
Secrétaire de rédaction PRO VELO info

VOS ASSOCIATIONS PRO VELO� 4–5 

Nouvelles des régions et agendas

DOSSIER VÉLOSOPHIE� 6–9

Arrêtons-nous un moment et... pensons !
Quelques idées de vélosophe
Pharmacologie du vélo

ACTUALITÉS� 10–11

Conseil des États : feu vert à la loi sur les pistes cyclables
Tolérance et plus si entente...
Le vélo, vedette de la scène européenne
Rubrique juridique

JE PÉDALE À� 12

Zurich

SOCIO VÉLO� 13

L’esprit du fixie

BILLET D’HUMEUR � 14

Riders’ lives matter

NOUVELLES D’ICI  ET D’AILLEURS� 15

Philippe Wiedmer

TRANSITION RÉDACTIONNELLE 
POUR UNE TRANSITION 
ÉNERGÉTIQUE

ÉDITO & SOMMAIRE

IMPRESSUM PRO VELO Suisse romande et Tessin

Dessin de couverture :
Christoph Frei

ProVelo_n58_v10.indd   3 17.11.21   11:31



4PRO VELO info 
DÉCEMBRE 2021 VOS ASSOCIATIONS PRO VELO

— CHABLAIS —
INTERFACES EMPD1 B+R

Notre association s’est penchée sur les possi-
bilités d’intermodalité Bike + Rail (vélo et train) 
dans le Chablais. L’offre en stationnement est 
très inégale selon le lieu. Globalement nous 
avons découvert sans surprises qu’un gros 
travail est à faire par les acteurs (collectivités 
publiques et entreprises TP). Un document 
recensant le type de parking, le degré de 
sécurité, le nombre de places ainsi que leur 
occupation a été rédigé afin de le distribuer 
aux communes de Chablais Région. Le but de 
cet état des lieux est d’arriver à terme à obtenir 
des places de qualité dans toutes les gares du 
Chablais, ce qui amènerait plus de monde à 
combiner vélo et train.
Marc Lançon

Gare CFF St-Maurice 

	

— FRIBOURG —
NOUVELLE CAMPAGNE

Début septembre, une campagne de sensi-
bilisation au fair-play routier a été lancée en 
ville de Fribourg et dans le canton. Au nombre 
des partenaires de cette opération conjointe 
figurent ainsi l’Agglomération de Fribourg, 
l’Association transports et environnement, 
l’OCN, la Police cantonale, PRO VELO, Taxi-
Suisse, le TCS, les TPF et la Ville de Bulle. La 
campagne aura plusieurs étapes : visuelle, 
éducatives, d’actions sur le terrain. Peu 
importe le mode de déplacement privilégié, 
nous devons toutes et tous être courtois•es 
envers les autres usagères et usagers !
Viktoryia Labunets
	

— GENÈVE —
DES VÉLOBUS EN SUISSE ROMANDE !

Le Vélobus démarre au Bouveret 

Développé par l’ATE - Association transports 
et environnement - le Vélobus permet de 
regrouper des enfants en un convoi cycliste, 
encadré par des parents qui les accom-
pagnent sur un itinéraire préparé et sûr.

PRO VELO est impliqué en donnant son tra-
ditionnel cours de conduite et un check vélo.
En Suisse romande, c’est en Valais, à Vétroz 
et au Bouveret, que deux lignes ont démarré 
cet automne. D’autres sont en préparation, 
notamment à Fribourg. 
Et pourquoi pas à Genève ? Communes 
intéressées : prenez contact avec nous !
Plus d’informations : velobus.ch
Contact : noam.martin@ate.ch 
Noam Martin

Retrouvez toutes nos activités sur 

www.pro-velo-geneve.ch

	

— JURA —
PLAN CLIMAT JURA

Le Gouvernement jurassien a l’ambition de 
réaliser rapidement un plan climat. Dans 
ce contexte, PRO VELO Jura a déposé plu-
sieurs propositions de mesures dans la boîte 
à idées créée par les autorités. Ces proposi-
tions visent à mieux exploiter le potentiel du 
vélo pour réduire les émissions de CO

2
 : places 

de stationnement vélo ; marquage de bandes 
cyclables ; homogénéisation du tarif de déduc-
tion fiscale des frais de déplacement ; augmen-
tation de la taxe sur la circulation routière des 
motocyclettes, scooters et du deuxième véhi-
cule du ménage. Les mesures détaillées sont 
consultables sur www.provelojura.ch
Claude-Alain Baume
	

— LA CÔTE —
HISTORIQUE VÉLO TAXI

Après avoir lu un article dans PRO VELO info 
de décembre 2020, contact a été pris avec 
A Vélo Sans Age. Le conseil de Ralph Wisch-
newski s’est porté sur le vélo taxi de Pistes 
Recyclables qui est conçu pour des routes en 
pente, comme à Nyon. Une démonstration 
a été faite avec succès en juin 2021 avec les 
autorités, cliniques, services sociaux, services 
à domicile, associations de seniors. Ce vélo 
correspond effectivement à notre attente : 
pouvoir transporter des personnes plus ou 
moins âgées, ou handicapées. La prochaine 
étape est la fabrication de ce futur vélo dans la 
mesure où les pièces manquent actuellement.
Christine Vuagniaux

Vélo taxi pour personnes à mobilité réduite

	

— LAUSANNE —
L’UTILITÉ DE PARTICIPER  
À UNE MISE À L’ENQUÊTE

Réussite d’une participation à une mise à 
l’enquête : accès efficace en ascenseur au 
local vélo du nouveau bâtiment à l’ouest de 
la gare de Renens.
Le groupe Ouest de PRO VELO Lausanne 
s’est impliqué dans la mise à l’enquête du 
nouveau bâtiment à l’ouest de la gare de 
Renens. Son implication a été l’un des fac-
teurs qui a permis d’avoir un ascenseur 
qui relie directement la passerelle « Rayon 
vert » et le niveau des quais au local vélos 
public au sous-sol, au lieu d’avoir un par-
cours d’obstacles en labyrinthe. Nous nous 
réjouissons de ce nouvel apport à la vie 
quotidienne des cyclistes et remercions les 
personnes qui se sont investies dans cette 
mise à l’enquête.
Nouveaux•elles membres bienvenu•es : 
contact.groupeouest@pro-velo-lausanne.ch
Dietmar Moritz

Ascenseur à vélos, gare de Renens 

	

— LAUSANNE —
BALADE À VÉLO À LA DÉCOUVERTE  

DES MARCHÉS À LA FERME

Dans la campagne pour faire son marché

Quelle joie de voir s’élancer la caravane de 
près de 50 cyclistes sur le parcours concocté 
par PRO VELO Ouest Lausanne et Action Cli-
mat Ecublens en juin 2021. La balade a réuni 
un public très varié, curieux de découvrir des 
marchés à la ferme, mais aussi de voir « d’où 
viennent nos légumes ». L’arrêt à la ferme 
Cuendet de Bremblens a permis aux partici-
pant•es d’entrer dans des serres exubérantes 
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de variétés. Le clou a été, sans nul doute, le 
pique-nique proposé sur la base de leurs 
seuls produits par les jeunes agriculteur•rices 
de la ferme de Bassenges. Un vrai régal. Cette 
balade a ainsi démontré une façon gaie et 
conviviale de sensibiliser à une alimentation 
locale et d’encourager la mobilité douce. Un 
grand merci à la commune d’Ecublens et à 
son fonds d’encouragement pour le dévelop-
pement durable pour leur soutien.
Maya Frühauf, Action Climat Ecublens
	

— MORGES —
COUP DUR

Coup dur pour PRO VELO Morges. La 
récolte de signatures que nous avions lan-
cée pour l’initiative « Libre sur les quais » qui 
visait à fermer les rues longeant le Léman à 
la circulation automobile, n’a pas porté ses 
fruits. Nous avions besoin de 1500 signa-
taires (15% des votant•es sur Morges) et nous 
n’en avons obtenu que 1000. Nous restons 
persuadé•es que la réduction des surfaces 
dédiées à l’automobile est inéluctable et ne 
regrettons pas le travail de sensibilisation. 
Nous espérons qu’ailleurs, d’autres associa-
tions réussiront là où nous avons échoué.
Erik Fretel

Atelier réparation vélo gratuit tous les 
derniers mercredis de chaque mois, 
19h, au collège des Jardins à Morges

	

— NEUCHÂTEL —
PROFESSIONNALISER LE SECRÉTARIAT ?

Le comité de PRO VELO Neuchâtel s’active 
beaucoup. Cette année, il a proposé davan-
tage de manifestations, bourses et cours 
vélos, resserré les liens avec les autorités 
cantonales et communales, refait le site 
internet, mieux communiqué à travers plu-
sieurs newsletters et sa page facebook... 

Il ne compte pas ses heures, mais le risque 
d’épuisement est réel. De nouvelles res-
sources seraient bienvenues. La taille de 
l’association régionale permet d’envisager 
aujourd’hui une professionnalisation du 
secrétariat. La réflexion est lancée.
Rachel Oesch
	

— RIVIERA —
ANIMATION VÉLO SUR LA RIVIERA 

C’était une première pour PRO VELO Riviera : 
animer un jardin de circulation - éphémère 
- à la place du Marché à Vevey. En collabo-
ration avec l’Animation de jeunesse, l’équipe 
a proposé des jeux d’agilité (slalom, planche 
à bascule, arrêt au bâton, etc.) et un temps 
de jeux sur le parcours ; les enfants étaient 
amenés à explorer, puis à successivement 
prendre en compte les règles de base qu’ils 
et elles pouvaient maîtriser à vélo. 
Cet espace est bien fréquenté par les 
enfants et leurs parents. Une belle initiative 
… à développer ailleurs ! 
Aurore Crettenand, Bernard Savoy 

Moment d’échanges au centre du giratoire 

Atelier Rayon X de PRO VELO Riviera,  

nouvel horaire : les jeudis de 17h30 à 20h 

21 décembre : P’tit Noël de PRO VELO Riviera, 

plage du château de Chillon. Départ de Puidoux ! 

Des informations suivront 

	

— VALAIS —
AU BOULOT ! 

PRO VELO Valais Wallis ayant lancé conjoin-
tement avec plusieurs associations et per-
sonnalités politiques une initiative vélo 
en Valais (voir encadré bleu), c’est tout le 
comité qui est à pied d’œuvre pour récolter 
un maximum de signatures et assurer le bon 
déroulement de l’initiative. Entre la mise en 
place de la logistique, la construction de la 
communication et le financement, ce n’est 
pas le travail et les défis qui manquent ! 
Guérin Debons
	

— YVERDON —
DU VÉLO À LA VOITURE ? DOMMAGE !

Cette année, l’équipe de football Yverdon 
Sport dispose d’un nouveau stade. 
Le parking vélos jouit d’une bonne pro-
tection contre la pluie grâce au ravance-
ment du 1er étage du bâtiment. Les trot-
tinettes se mêlent aux bicyclettes. Si les 
jeunes joueur•euses de football privilégient 
la mobilité douce, une fois adultes, ils et 
elles optent pour la voiture. On constate le 
même phénomène quant au choix du mode 
de transport par les pratiquant•es d’autres 
sports : tennis, hockey, athlétisme et nata-
tion dont les installations se trouvent dans le 
même secteur de la ville. Dommage…
Herbert Chautems

Parking vélos - Stade de football d’Yverdon 

	

Après quelques imprévus, l’initiative vélo 
Valais a bel et bien été lancée depuis fin 
septembre 2021. L’initiative est portée par 
quatre associations actives dans le milieu 
du vélo (PRO VELO Valais Wallis, ATE Valais, 
Pro VTT et la Fédération Cycliste Valai-
sanne) ainsi que par des personnalités poli-
tiques valaisannes de divers horizons. 
L’initiative demande l’élaboration d’une 
loi sur la mobilité cyclable quotidienne 
ayant pour buts : la promotion et le déve-
loppement de la mobilité cyclable quoti-
dienne ; la concrétisation d’une stratégie 
sur l’ensemble du canton visant notam-
ment à augmenter significativement la 

part modale des déplacements cyclables ; 
la création d’un réseau cantonal de voies 
cyclables. 
L’augmentation du trafic cycliste, les pro-
positions insuffisantes de l’Etat du Valais 

et l’absence de bases légales ont été les 
arguments pour la création de cette initia-
tive. Cependant, cette dernière veut être 
plus qu’une simple initiative mais égale-
ment une locomotive pour le développe-
ment de la mobilité cycliste en Valais. 
La récolte des signatures ayant lieu 
jusqu’au début de l’automne 2022, c’est 
un comité d’initiative motivé et entrepre-
nant qui travaille à la concrétisation de 
cette initiative vélo pour un développe-
ment de la mobilité cycliste en Valais. 
Guérin Debons 
Responsable communication PRO VELO 
Valais Wallis

Le vélo en plein essor en Valais, comme ici lors de 

notre dernière bourse aux vélos. 

INITIATIVE VÉLO VALAIS
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 ARRÊTONS-NOUS UN MOMENT 
ET… PENSONS !

En 1972, Jacques Doillon réalisait une sorte 
de faux-documentaire utopiste : L’an 01. Il 
y imaginait une société en mal de sens qui 
décidait d’une première résolution : « Mardi 
à 15h on arrête tout. » L’affiche du film com-
plétait cette injonction par « on réfléchit, et 
c’est pas triste ». Cinquante ans plus tard, 
c’est sous la contrainte d’un virus que tout 
s’arrête. Dans bien des domaines, sous 
cette même contrainte, une réflexion a lieu. 
Le vélo apparaît dès lors bien plus souvent 
dans la presse et sur le web, généralement 
comme une solution miraculeuse aux sou-
cis premiers. Le vélo et l’acte cycliste ont-ils 
vraiment été repensés pour autant ? Pas sûr.
Lors de son passage à Berne en 2015, Klaus 
Bondam, ancien maire de Copenhague et 
secrétaire général du PRO VELO danois, 
évoquait ses souvenirs d’enfance l’envahis-
sant à chaque fois qu’il avait le plaisir de po-
ser ses fesses sur une selle de vélo. Au-delà 
des impératifs associatifs, il y a clairement un 

rapport affectif fort, pour ne pas dire freu-
dien ni même existentiel.
En 2016, Frédéric Héran, chercheur à l’Uni-
versité de Lille, et auteur du Retour de la 
bicyclette, de passage à Lausanne pour une 
table ronde, nous confiait sa crainte : les 
chercheur•euses manquent dans le domaine 
du vélo. Il est bien entendu important que 
les cyclistes se dévoilent dans l ’espace 
public, que l’infrastructure suive, mais il est 
impératif que certain•es s’attachent à penser 
le vélo et à tout ce qui s’y rattache.
La votation sur l’entrée du vélo dans la 
Constitution nous l’a rappelé. Et c’est bien à 
coups de confrontations écrites et orales que 
le combat a finalement été gagné. Même si la 
rhétorique fut au centre, son réservoir d’idées 
et de concepts venait tout droit de l’exposi-
tion, puis de la clarification, voire de la vul-
garisation de tout ce qui fait l’essence même 
de ce qu’on appelle le vélo, mais qui au fond 
regroupe le et la cycliste et leur position intel-

lectuelle, leurs choix personnels ou sociétaux 
et d’autres aspects plus universels.
Tout récemment naissait, pour notre plus 
grande satisfaction, l’observatoire universi-
taire du vélo et des mobilités actives à l’Uni-
versité de Lausanne.
Le temps d’un numéro, nous mettrons 
donc de côté les propositions, solutions et 
compte-rendus urbanistiques ou sécuri-
taires pour tenter de penser ou de se ques-
tionner. Afin d’éviter les écueils inhérents 
aux définitions philosophiques, nous pren-
drons tout d’abord le parti de vélosopher, 
soit de penser l’acte d’être un•e cycliste 
urbain•e avec une certaine légèreté, puis de 
mettre en rapport, plus sérieusement, le vélo 
avec les textes du philosophe contemporain 
Bernard Stiegler.
Vélosophons et affirmons-nous aussi bien 
par notre présence que par notre discours !

Philippe Wiedmer, PRO VELO info
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QUELQUES IDÉES DE  
VÉLOSOPHE

En 1949, Simone de Beauvoir, philosophe 
porte-parole du féminisme, publie Le 
deuxième sexe. On peut y lire une de ses 
plus célèbres phrases : « On ne naît pas 
femme, on le devient ». Elle éclaire ainsi et 
de manière irréversible le fait d’être une 
femme. La réflexion peut parfaitement 
s’appliquer au•à la cycliste urbain•e. On ne 
naît pas cycliste, on le devient. Même si 
contrairement à son modèle, l’affirmation 
« je suis cycliste » a une connotation majori-
tairement positive, elle concourt du même 
développement et le sens du verbe « être » 
de la même analyse. Je suis donc cycliste 
car j’en ai la volonté et je le construis. Le 
verbe être est à comprendre comme un 
mélange entre un état et un devenir. 

De plus, le fait d’être 
cycliste urbain•e 
ne s’arrête pas au 
déplacement par la force 
du pédalage. Il relève 
d’une posture à assumer 
une fois la bicyclette 
rangée. 

Des positions sont à défendre au travail 
ou lors de soirées où les cyclistes sont très 
souvent attaqué•es pour leur attitude sur 
la route et ce même s’ils et elles se com-
portent très bien. « Tous•tes les cyclistes 
brûlent les feux rouges »… Il est cycliste, 
elle est cycliste, et doit répondre des fautes 
de toutes celles et ceux associé•es avec 
ou sans raison à sa communauté. Dans 
d’autres cas, il•elle doit justifier une position 
plus essentielle, plus existentielle. Com-
ment peut-il•elle rouler à vélo alors qu’il 
faut faire tant d’effort ? Qu’il fait si froid ou 
si chaud ? Que la ville est si polluée ? Que 
la sécurité est si peu garantie ? Qu’il y a tant 
de moyens de transport qui mettraient plus 
en valeur sa position sociale ? Bref, il•elle 
ne peut être que du genre demeuré. C’est 
une image dans laquelle il•elle est enfer-
mé•e depuis la naissance des associations 
cyclistes et la première apparition du mot 
Vélorution au début des années septante. 
Voilà donc près d’un demi-siècle d’enfer-
mement. Non pas physique, car on lais-
sait les simples d’esprit se déplacer, mais 
bien psychologique. Quelle réponse à un 
tel mépris ? Adopter la position qu’on lui 

assigne, celle de l’Idiot•e qui vélosophe, 
interroge et remet en question ?
Au début des années 2000, dans les milieux 
provélo, c’est à Ivan Illitch et son ouvrage 
Energie et équité, écrit en 1974, que l’on fai-
sait régulièrement référence. 

Ses concepts mettaient 
en évidence les disparités 
sociales engendrées par 
un système basé sur une 
grande consommation 
d’énergie ; les réflexions 
sur l’espace, la vitesse 
et la mobilité faisaient 
une large place au vélo 
en opposition aux autres 
modes de transport. 

En 2019, Socrate à vélo : le tour de France 
des philosophes, de Guillaume Martin 
et Petite philosophie du vélo de Bernard 
Chambaz mettent en rapport philoso-
phie et vélo. Le premier prend une course 
cycliste comme décor, le second une mul-
titude de situations selon toute une série de 

mots-clés. Il ne s’agit pas de construire une 
philosophie à partir du vélo, mais de rappe-
ler dans quelle mesure certains systèmes 
ou concepts philosophiques peuvent s’ap-
pliquer à la pratique du vélo. Deux illustra-
tions parmi d’autres : Guillaume Martin se 
sent plus près de Nietzsche et de son indivi-
dualisme assumé que de l’altruisme désuet 
du baron Pierre de Coubertin et Bernard 
Chambaz rappelle le Jamais je n’ai tant été 
moi qu’en voyage de Rousseau, tiré du livre 
quatrième des Confessions. Chacun de ces 
deux ouvrages s’appuie sur un cyclisme 
sportif ou cyclosportif. Appliquer ce tra-
vail de rapprochement à la vie des cyclistes 
urbain•es s’avère aussi intéressant que 
pertinent. Contentons-nous d’un unique 
exemple : L’enfer c’est les autres, extrait de 
la pièce Huis clos de Sartre qui souligne 
l’impossibilité de l’être humain à se sous-
traire aux regards des autres et donc à leur 
jugement. 

Considérant qu’il existe très sûrement 
autant de manières de voir les choses 
que de cyclistes, et aussi comme nous 
avons peu de place pour un sujet si vaste 
(sic), nous nous en tiendrons à quelques 
courtes pistes parmi mille. Quand le 
vélo va-t-il véritablement abandonner 
sa position d’objet en urbanisme ? Les 
cyclistes urbain•es sont-ils•elles réelle-
ment altruistes ? Être ou ne pas être, le 
choix d’être sera-t-il possible sans l’avè-
nement de villes majoritairement vélocy-
clopédiques ? Puis-je me définir comme 
cycliste sans marquer mon opposition à 
tout autre système de transport ? Le cycle 
est-il une solution durable à la solastalgie 
ou éco-anxiété ? Avant que ne se pose la 
question du devoir cycliste au détriment de 
son choix librement consenti, sans entrer 
dans le détail des motivations, suis-je un•e 
cycliste hédoniste ou épicurien•ne ou ni 
l’un ni l’autre ? La dictature du vélo suc-
cédera-t-elle à celle de la voiture ? Perdre 
du temps à vélo est-il vraiment une bonne 
question au regard du temps gagné par 
un autre moyen de déplacement et de la 
pertinence de l’utilisation de ce temps 
gagné ? Bref, « y a de quoi faire comme dirait 
l’autre ».

Philippe Wiedmer, PRO VELO info
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PHARMACOLOGIE DU VÉLO
Dans cet article vous trouverez un rappel 
de quelques notions de celles et ceux qui 
ont pensé notre monde – ou de ce qui ne 
se voit pas de notre monde – et de liens 
entre le vélo et une théorie philosophique 
actuelle et pertinente, celle de Bernard 
Stiegler, philosophe. Dans la même ligne 
que le cyclo-centrisme évoqué dans le 
précédent PRO VELO info (No 57), à nous 
de décortiquer tout ce qui fait notre at-
tache au vélo hors d’un lien automatique et 
affectif se limitant souvent aux sensations 
premières. Le tout au travers d’analyses qui 
peuvent nous pousser à un certain recul.

Authentique ou apocryphe, l ’anecdote 
veut qu’Emmanuel Kant ait fait cou-
per l’arbre qui poussait devant sa fenêtre 
au motif que le bruissement des feuilles 
empêchait la concentration. Dans son 
Fondement de la métaphysique des 
mœurs, il souligne que le moi empirique 
étant inconnaissable, il ne relève pas de la 
tâche du penseur. Si les sens sont source 
d’erreur c’est qu’ils ouvrent sur le monde. 
Ils doivent être neutralisés. L’idéal pratique 
du philosophe est ici l’exercice continu de 
la raison, ce qui implique l’immobilité du 
corps. Insistons : une absence quasi com-
plète de mouvement. A première vue, vélo 
et philosophie apparaissent donc exclusifs. 
Le•la cycliste est tout entier•ère combus-
tion. Il•elle communique l’énergie à la 
machine. Il•elle roule et le monde devient 
paysage alors que le•la penseur•euse sous-
trait l’énergie au corps pour la ramener vers 
l’esprit. L’esprit étant immatériel, il n’y a pas 
de risque de collision, mais pas non plus de 
paysage. Qui prétend le contraire confond 
littérature et philosophie : 

la philosophie ne consiste 
pas à décrire ce que l’on 
voit mais à expliquer ce 
que l’on ne voit pas. 

Le paysage du philosophe, ce sont les 
idées. Fin du sujet ? Nullement. 
Car si l ’on imagine mal un Descartes 
déduire le cogito tout en pédalant allé-
grement (souvenez-vous, il médite « dans 
un poêle »), il rédige sans complexe un 
Traité des passions qui nous entretient sur 
600 longues pages, du corps, du mouve-
ment, des sens, bref de la vie. 
Aucune contradiction donc à parler de 
vélo sur le plan théorique, surtout en un 

début de siècle où plusieurs figures de pen-
seur•euses se sont penché•es sur le pro-
blème de la technique, au premier chef le 
Français Bernard Stiegler. Avant de don-
ner quelques aperçus de sa pensée et de 
la pertinence de son approche pour tout•e 
cycliste qui connaît les potentialités médi-
tatives du déplacement à vélo, dressons un 
rapide portrait du personnage. 
Sa conversion à la philosophie a lieu dans 
l’après-1968 : elle n’est pas banale. Alors 
tenancier de tripot à Marseille, il braque 
des banques. Rattrapé par la justice, il est 
envoyé en prison. L’expérience socra-
tique du « connais-toi toi-même » a lieu au 
cachot. Dans Passer à l’acte, une sorte de 
texte-confession, il raconte cette « illumi-
nation » et retrace l’origine des concepts 
qui jalonneront l’œuvre à venir, au premier 
titre le Pharmakon, alpha et oméga de la 
future doctrine. Inlassablement, pendant 
quarante ans, jusqu’à son décès survenu 
en 2020, Stiegler explorera avec des cher-
cheur•euses regroupé•es dans l’association 
Ars Industrialis les effets sur la conscience de 
l’hypercapitalisme. 

Qu’est-ce que le 
Pharmakon ? Un poison et 
un remède. Ce qui permet 
de créer et ce qui permet 
de détruire. Ce qui permet 
de prendre soin et ce dont 
il faut prendre soin. 

Le propos est général, abstrait ? Simplifions ! 
Nous vivons dans un environnement psy-
chotechnique. L’homme et la femme occi-
dental•e sont intégré•es à un ensemble de 
déterminations fabriquées par l’humain. La 
nature ? Elle n’a pas disparu, mais elle est elle-
même intégrée à cet ensemble. Que l’on se 
souvienne ici de la métaphore de la Ville-ma-
chine. Enfin métaphore… Il suffit de regarder 
dans la rue pour constater que la métaphore 
a fait long feu : à force de servir de métaphore 
elle a nous a amené•es à reconstruire le réel 
sur le modèle de la machine. Gardons cela en 
tête, il faudra y revenir.
Donc la technique. Déclinée en centaines 
de milliers de machines-outils. Dans cette 
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catégorie, une fourchette aussi bien qu’une 
turbine de barrage, un microprocesseur 
aussi bien qu’un stylo-bille. Ces artefacts, 
et donc le vélo, agissent comme des 
prolongations du corps humain. Qui 
enfourche son vélo augmente sa vitesse 
de déplacement. Vingt, trente, cinquante, 
cent kilomètres pour les champion•nes 
de vélodrome. C’est beaucoup, c’est peu. 
De combien d’unités vitesse l’outil réseau 
social augmente-t-il ma capacité d’action 
sur le monde ? Infiniment. Que s’ensuit-il ? 
Que ces prothèses modifient profondé-
ment notre façon d’être-au-monde. Un 
Indien du Chaco Paraguay qui surfe sur 
internet n’est pas un Indien du Chaco Para-
guay qui ne surfe pas sur internet. Jacques 
Anquetil, vainqueur du Tour de France 1957, 
n’est pas Tadej Pogacar, vainqueur du Tour 
cette année. Entre autres parce que le vélo 
n’est pas identique à lui-même dans le 
temps (pour parler comme un philosophe). 

Concrètement, cela 
signifie que le choix 
des techniques modifie 
la relation que nous 
établissons avec le monde, 
où par monde il faut 
comprendre : la nature, la 
culture, la société, nous-
mêmes. 

La scène inaugurale de 2001, Odyssée de 
l’espace offre un aperçu du problème. Le 
singe qui frappe la terre avec son morceau 
d’os est aussi le spationaute qui cause avec 
l’ordinateur Karl. Cela pour le meilleur et 
pour le pire. Retour au Pharmakon.
Sont dits pharmacologiques tous les dispo-
sitifs qui me relient au monde. L’os permet 
de creuser la terre et de tuer d’autres singes. 
Karl m’aide à me diriger dans l’espace et me 
perd. Telle est l’ambivalence des techniques. 
C’est précisément ce sur quoi réfléchit le 
philosophe Bernard Stiegler en appelant, 
au-delà du pur constat de l’existence des 
machines-outils, à une éthique comporte-
mentale, dans le lexique d’Ars Industrialis à 
une économie. Il s’agit en effet pour nous 
tous•tes de comprendre comment économi-
ser le monde si l’on veut continuer de pou-
voir y vivre humainement. Et il y a urgence.
A noter que cet entretien du monde n’est 
pas un projet esthétique, mais bien un pro-
jet de sauvegarde de « l’Homme humain ». 
« Homme humain » veut dire qu’il existe 
d’autres futuribles pour l’être humain une 
fois dépassée son humanité. Rappelons que 
les post humanistes de Google, Facebook ou 

de l’Université de la Singularité (Ray Kurzweil) 
militent pour la disparition du corps et le 
transfert du cerveau dans l’ordinateur. 
Distinguer entre le poison et le remède est 
donc essentiel. Distinguer entre l’économie 
de partage que rend possible l’internet, et 
le système industriel de dépossession que 
produit la captation de la personnalité par 
les géants de l’internet tout autant. D’un 
côté, nous pouvons entrer en relation avec 
l’Indien du Chaco Paraguay, parler avec lui, 
produire de la compréhension ; d’autre part, 
un réseau social tel que Facebook condi-
tionne et détruit notre intériorité. 
Amateur de lexique, Bernard Stiegler parle 
ici de circuit long et de circuit court. Une 
conversation riche est un circuit long qui 
construit à partir de l’envie, du désir, de la 
pulsion ou de la sympathie un régime géné-
reux où mon être peut s’épanouir. Alors qu’un 
échange tronqué, sous contrôle du marke-
ting, sous manipulation algorithmique, tri-
butaire de la politique du capital est un cir-
cuit court qui m’enferme dans un système de 
compulsions. Qui me court-circuite.

A l’aune de ces 
considérations, s’interroger 
sur le vélo revient à 
poser la question de son 
usage pharmacologique. 
Contribue-t-il à l’entretien 
du monde ? Permet-il d’en 
prendre soin ? Favorise-
t-il les circuits longs 
ou est-il un facteur de 
court-circuit ? Réponse 
nécessaire : c’est selon. 

L’arbre coupé, Emmanuel Kant rejoint son 
bureau et se remet au travail. Mettons qu’il 
écrivait ce jour-là sa première Critique (rai-
son pure). Elle aura illuminé le monde. 
Comme Stiegler dans son cachot, comme 

Socrate déambulant sous les remparts 
d’Athènes, ces penseurs, en appliquant 
le « connais-toi toi-même », contribuent 
à l’humanité de l’homme et de la femme. 
Leur outil-machine : un stylo. Avec ce même 
stylo, des idéologues que nous ne nomme-
rons pas ont écrit des livres qui ont semé 
rage et désespoir sur cette planète. 
Autre outil-machine : le vélo. 
Une critique de l’« attention » que permet 
l’usage du vélo aboutirait vraisemblable-
ment à distinguer entre des effets toxiques 
et des effets bénéfiques. Soit le poison que 
représente l’acharnement chimique dans la 
création d’un corps-performance, pensons 
ici au drame de Marco Pantani, et à l’opposé 
le remède, pensons à un voyage à travers 
le temps poétique et l’espace réel d’un•e 
cyclotouriste. 
Si le vélo est un outil éminemment phar-
macologique c’est parce qu’il est, du point 
de vue de son architecture fonctionnelle, 
simple. Le programme de reconnaissance 
faciale chinois CloudWalk Technology est 
fait pour reconnaître, classer, tracer, caté-
goriser. Il est en quelque sorte l’expression 
matérielle de son mode d’emploi. Pas le 
vélo. Alfred Jarry ne roule pas comme roule 
un paysan vietnamien et aucun des deux n’a 
de rapport commun avec un coursier de 
Manhattan. Ce qui implique que l’usage que 
les cyclistes font de leur vélo requiert la plus 
grande « attention » en particulier afin d’évi-
ter que le modus operandi (vecteur potentiel 
de la plus grande liberté) ne soit intégré dans 
un dispositif de contraintes qui en ferait in 
fine un poison plutôt qu’un remède. 

Alexandre Friederich, écrivain

Ce qui fait que la vie vaut la peine d’être vécue –  

De la pharmacologie Bernard Stiegler

Passer à l’acte Bernard Stiegler

arsindustrialis.org

DOSSIER VÉLOSOPHIE

Vers l’infini et au-delà

A
LE

X
A

N
D

R
E

 F
R

IE
D

E
R

IC
H

ProVelo_n58_v9.indd   9 15.11.21   11:25



10PRO VELO info 
DÉCEMBRE 2021

Fin septembre, le Conseil des États a été 
la première chambre à se pencher sur 
la loi sur les voies cyclables. Si celle-ci a 
été adoptée dans ses grandes lignes par 
le Sénat, ce dernier en a aussi affaibli des 
aspects essentiels. Raison pour laquelle 
PRO VELO fait pression pour que le Conseil 
national, qui traitera la loi en deuxième ins-
tance, corrige le tir. 
Trois ans après le « oui » d’une très large 
majorité du peuple et de tous les cantons 
à l’intégration du vélo dans la Constitu-
tion fédérale, la nouvelle loi sur les voies 
cyclables doit maintenant être élaborée 
par l’Assemblée fédérale. Comme l’article 
constitutionnel, le projet de loi a reçu un 
accueil très favorable de la part des partis 
du centre-gauche, des cantons et des villes, 
ainsi que des milieux touristiques. Les partis 
bourgeois UDC et PLR, les milieux écono-
miques et les associations routières ACS et 
routesuisse sont quant à eux critiques. 

Malgré l’opposition, le Conseil des États a 
approuvé les éléments de base du projet de 
loi. Il s’agit notamment de l’obligation de pla-
nification pour les cantons, des principes de 
planification importants, de l’obligation de 
remplacement des routes supprimées et du 
droit de participation des organisations pro-
fessionnelles. La période de planification de 5 
ans et la période de mise en œuvre de 20 ans 
ont également reçu l’approbation du Sénat.
 

UN AFFAIBLISSEMENT INUTILE 
PRO VELO a exprimé sa satisfaction quant 
au résultat après le débat. Il reste cependant 
quelques gouttes d’amertume : les principes 
d’aménagement ont été affaiblis à deux 
endroits avec les mots « autant que possible ». 
De même, l’obligation de remplacement, 
pour laquelle des exceptions étaient déjà pré-
vues dans la proposition du Conseil fédéral, a 
encore été édulcorée. Le droit des organisa-
tions professionnelles de faire recours a été 

purement et simplement supprimé. Ce droit 
donnerait aux organisations telles que PRO 
VELO la possibilité de s’opposer aux projets 
des cantons et des municipalités. 
Le projet de loi devrait être traité par le 
Conseil national lors de la session d’hiver 
du Parlement. Le président de PRO VELO, 
Matthias Aebischer, lui-même membre de 
la commission des transports chargée du 
dossier, veut faire campagne pour que les 
affaiblissements décidés par le Conseil des 
États soient annulés : Ces modifications 
sont inutiles et incompréhensibles. Des 
itinéraires directs et sûrs sont particuliè-
rement importants pour les cyclistes, qui 
restent des acteurs et actrices vulnérables 
au sein du trafic. 

Christoph Merkli, PRO VELO Suisse

Cet article a été écrit en octobre. Si des changements 
sont intervenus depuis lors aux Chambres fédérales, ils 
ne sont pas mentionnés ici.

Être dépassé de trop près ou se faire des 
frayeurs en bifurquant à gauche à un croi-
sement : les situations délicates connues par 
tout•e cycliste ne peuvent être simulées et 
encore moins être l’objet d’entraînements 
dans le vif du trafic. Cela devient toutefois 
possible grâce à des lunettes 3D et à un si-
mulateur vélo. 

Nul ne peut prétendre à ce que les interac-
tions entre usager•ères de la route donnent 
lieu à des effluves d’amour réciproque : la 
densité du trafic sur nos routes génère obli-
gatoirement des conflits, surtout en milieu 
urbain. Tout comme dans les relations amou-
reuses, le respect et la compréhension de 
l’autre sont toutefois une condition inalié-
nable à une bonne cohabitation entre per-
sonnes pratiquant leur mobilité. En matière 
de sécurité routière, il est prouvé qu’une 
bonne entente permet non seulement de 
réduire les situations à risque, mais surtout 
de faire baisser le nombre d’accidents. Fortes 
de ce constat, PRO VELO et l’ATE ont lancé 

une action de sécu-
rité commune. Son 
objectif ? Améliorer 
l’entente entre usa-
ger•ères de la route. 
Son nom ? « Love is 
on the road ».

Cette dénomination et l’identité visuelle de 
l’action veulent suggérer au grand public 
que tout usager•ère de la route, cycliste, 
automobiliste, piéton•ne ou autre, peut 
adopter un comportement prévoyant et 
éviter ainsi les situations de conflit. 
Le simulateur, muni d’un casque 3D, permet 
de parcourir virtuellement quatre situations 
dans le trafic, vécues de manière réaliste et 
en toute sécurité. Cyclistes et automobi-
listes peuvent ainsi se rendre compte des 
impacts de leur comportement, tant positifs 
que négatifs. Et développer ainsi une plus 
grande tolérance pour l’Autre.
Une première série d’événements a eu lieu 
cet automne et permettra à PRO VELO et 

à l’ATE de perfectionner les contenus de 
l’action en vue de son lancement officiel 
en 2022.

Juerg Haener, PRO VELO Suisse

Plus d’informations :
www.loveisontheroad.ch

Les opposés s’attirent… et tombent parfois amoureux !

CONSEIL DES ÉTATS: FEU VERT À 

LA LOI SUR LES PISTES CYCLABLES

TOLÉRANCE, ET PLUS SI ENTENTE…
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Les pays européens ont entériné en mai la 
Déclaration de Vienne, qui ambitionne de 
stimuler l’adoption d’une mobilité et de 
transports propres, sûrs, sains et inclusifs, 
mettant un accent particulier sur la promo-
tion du vélo dans la région paneuropéenne.

La déclaration, signée en marge d’une 
conférence réunissant des spécialistes 
des domaines des transports, de la santé 
et de l’environnement, naît d’une volonté 
de contrer les effets néfastes de la crise 
climatique. 
Les ministres et représentant•es de 41 pays 
de la région paneuropéenne ont examiné 
différentes possibilités d’apporter des chan-
gements substantiels aux systèmes de trans-
ports et de mobilité afin de contrecarrer une 
multitude de problématiques telles que la 

pollution atmosphérique, les émissions de 
gaz à effet de serre, la sédentarité, non sans 
oublier les inégalités sociales en matière 
d’accès aux transports et à la mobilité. 
« La crise climatique est le plus grand défi de 
notre époque. En adoptant la Déclaration 
de Vienne, nous nous engageons à prendre 
l’ initiative de reconstruire en mieux, et 
à rendre nos systèmes de mobilité et de 
transport respectueux du climat, propres, 
sûrs et favorables à la santé », explique la 
ministre fédérale autrichienne de l’action 
climatique et de l’environnement, Leonore 
Gewessler. 
La place d’honneur revient au vélo, désor-
mais étayé par un « Plan directeur paneuro-
péen » censé en faire la promotion. Cette ini-
tiative, ambitieuse et sans précédent, plaide 
en faveur des actions suivantes :

•	 doubler la pratique du vélo dans la région 
paneuropéenne d’ici 2030 ;

•	 augmenter de manière significative la pra-
tique du vélo et de la marche dans tous les 
pays ; 

•	 améliorer l’infrastructure de mobilité 
active dans tous les pays ;

•	 améliorer la sécurité des cyclistes et des 
piéton•nes ;

•	 élaborer des politiques, des stratégies et 
des plans nationaux en faveur de la pra-
tique du vélo ;

•	 intégrer la pratique du vélo dans les poli-
tiques de santé, les infrastructures et 
l’aménagement du territoire.

Juerg Haener, PRO VELO Suisse

CODE GÊNÉTIQUE
Dans certains cas, les cyclistes sont auto-
risé•es à rouler à deux de front : dans un 
groupe fermé de plus de dix bicyclettes, 
lorsque la circulation des cycles est dense, 
sur les pistes cyclables sur les chemins de 
randonnée pour cyclistes indiqués par 
des signaux, sur des routes secondaires et 
dans les zones piétonnes. Pas de problème 
jusqu’ici… s’il n’y avait pas la restriction 
légale selon laquelle les cyclistes ne doivent 
pas gêner les autres usager•ères de la route. 
La bonne nouvelle, c’est que le Tribu-
nal fédéral interprète la notion de gêne 
de manière assez restrictive, car il n’est 
pas possible, notamment dans un trafic 
urbain dense, de ne pas gêner son pro-
chain. Par conséquent, selon le Tribunal 
fédéral, il n’y a gêne que si le comporte-
ment des un•es oblige les autres à chan-
ger brusquement leur style de conduite. 
Pour les bicyclettes roulant côte à côte, 
cela signifie que ce n’est que lorsque les 
autres véhicules ne peuvent plus se croi-
ser ou qu’ils ne peuvent pas dépasser, que 
les cyclistes doivent rouler les un•es der-
rière les autres.
Il en va de même pour les fameuses Cri-
tical Mass : comme le trafic cycliste y 
est de toute façon important, les vélos 

peuvent rouler côte à côte. Même dans 
ce cas, on est toutefois tenu•e de laisser 
suffisamment d’espace pour une suppo-
sée circulation en sens inverse et pour des 
véhicules qui voudraient dépasser. Aux 
intersections ? Pas de privilèges selon la 
loi, qui rappelle que les feux rouges, les 
signaux d’arrêt, le droit de passage et l’ab-
sence de droit de passage doivent être 
respectés sans rechigner. Il ne reste donc 
plus qu’à mobiliser une foule assez impor-
tante pour que la gêne de chacun•e – 

celle d’enfreindre exceptionnellement la 
loi – se fonde dans la masse.

Christoph Merkli, PRO VELO Suisse

D’un point de vue juridique, les Critical 
Mass se déclinent de deux façons : soit il 
s’agit d’un événement autorisé, auquel 
cas le respect du code de la route n’est pas 
nécessaire ; soit il s’agit d’une manifestation 
spontanée, censée dès lors s’en tenir aux 
règles de la circulation.

LE VÉLO, VEDETTE DE LA SCÈNE 

EUROPÉENNE

ACTUALITÉS

RUBRIQUE JURIDIQUE

Critical Mass : pas de privilèges mais une certaine liberté
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ZURICH, HALLO VELO !

Il y a quelques mois j’ai déménagé à Zurich 
pour faire mon service civil dans un centre 
pour réfugié•es et requérant•es d’asile.
Depuis lors chaque matin, je me lève à 
6h55 et à 7h10 j’enfourche mon Trek 1400, 
direction Hauptbahnhof, ou HB comme tout 
le monde l’appelle. Je vis en colocation (WG) 
à une quinzaine de minutes du centre-ville. 
Notre maison se trouve sur les rives de la Sihl 
qui, par chance, coule droit vers la gare. Elle 
est doublée d’une belle piste cyclable qui me 
mène directement dans le garage à vélos de 
la HB. Non seulement je n’ai pas à me frot-
ter aux bouchons matinaux, mais si j’ai de la 
chance, je peux apercevoir un des deux mar-
tins-pêcheurs qui nichent devant la maison. 
Tous les jours du mois de mai, une buse était 
perchée sur un des lampadaires sous les-
quels je file à travers la brume matinale.
J’ai grandi à Genève et en arrivant outre-Sa-
rine, j’ai été étonné des similitudes topogra-
phiques entre ces deux villes. Tout d’abord, 
les montagnes qui entourent Zurich - 
Zürichberg d’un côté et Uetliberg de l’autre 
- me rappellent la cuvette de mon enfance. 
Ensuite, j’adore le lac et la vue des Alpes 
qu’on peut savourer depuis ses rives. La 
Limmat en sort et la Sihl la rejoint en aval. 
On m’a toujours dit que Genève avait une 
météo particulièrement exécrable en com-
paraison avec le reste de la Suisse. Que 
nenni : je me fais tout autant tremper par des 
gouttes germanophones que francophones. 
Mais bon, j’ai lu dans ce magazine qu’il n’y 
a pas de mauvais temps, juste un mauvais 
équipement…
Malgré la place disproportionnée que Zurich 
accorde aux voitures, c’est une des villes 
les mieux aménagées pour les vélos que je 
connaisse. Pas loin de la Sihl, le train régional 
S4 suit le même trajet vers la HB. Par endroits 
ma piste cyclable est obligée de fondre sous 
les rails ou de bondir par-dessus le courant. 
A sept heures du matin, un flux constant de 
pendulaires l’emprunte déjà et ses virages les 
plus tortueux peuvent être dangereux si on 
n’est pas tout à fait réveillé•e. Ma seule chute 
de l’année est survenue dans un de ces tour-
nants en collision avec un cycliste en sens 
inverse. J’avais voulu écrire à la ville pour les 
informer de la popularité de ce tracé et du 
danger des passages les plus étroits. Je ne 
l’ai jamais fait, mais quelques mois plus tard 
la piste cyclable a été déviée en raison de 
travaux. Après quelques jours seulement et 
à ma grande surprise, un des tournants les 

plus périlleux avait été repensé. J’ai souri en 
le voyant : apparemment ma nouvelle ville est 
« au courant de mes préoccupations » et sou-
cieuse de la sécurité de ses cyclistes !
J’adore mon trajet jusqu’à la HB, parce que 
j’y croise l’ensemble de ces formidables 
êtres qu’on nomme cyclistes : les coursières, 
les grands-pères avec leurs chiens terriers 
dans le panier, les pendulaires couvert•es de 
ce fameux équipement que je n’ai pas, les 
parents avec un enfant sur le porte-bagages 
et deux autres dans la remorque. 

Sortir de la ville le long du lac, c’est partir à 
la découverte d’une tout autre espèce : les 
sportif•ves sur leurs cadres en carbone, san-
glé•es par des moniteurs de fréquence car-

diaque et aérodynamiques jusqu’aux poils 
de jambe qu’ils ou elles n’ont plus. Dans ces 
conditions, c’est important de se rappeler 
que si quelqu’un nous dépasse, c’est toujours 
parce que son vélo est meilleur que le nôtre. 

J’ai su que Zurich était une ville cycliste la 
première fois que je me suis rendu à une de 
ses critical mass, la manifestation qui a lieu 
le dernier vendredi du mois dans de nom-
breuses villes du monde. Je connaissais bien 
la CM – les  Suisses alémaniques sont déci-
dément friand•es d’acronymes – de mon 
temps à Genève, mais rien ne m’avait préparé 
aux milliers de participant•es qui descendent 
dans les rues de Zurich. Certain•es portent 
des déguisements extravagants, posé•es 
sur une selle à plusieurs mètres du sol ou 
en train de mixer, la table installée à l’arrière 
d’un tricycle. Alors qu’à Genève les automo-
bilistes bloqué•es par le cortège sont sou-
vent agressif•ves, je ne l’ai que rarement vu à 
Zurich. Tout le monde connaît la CM. Beau-
coup savent de leurs propres expériences 
que faire du vélo est trop souvent dangereux 
et effrayant et que ce soulèvement popu-
laire est une réaction légitime au manque de 
considération dont nos villes font preuve à 
l’égard des cyclistes. Qu’est-ce qu’on dit à 
Zurich ? HALLO VEEEELO !
Charles Stevenson

La piste cyclable que j’emprunte le long de la Sihl jusqu’à la gare

La piste cyclable plonge sous les rails.
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L’ESPRIT DU FIXIE

A l’origine, le fixie est un vélo de piste dont 
l’usage est réservé au vélodrome. Dans les 
années 1990, il s’invite dans les rues de New 
York, détourné par les coursier•ières qui 
ont su percevoir ses avantages. Sa méca-
nique dépouillée lui confère une certaine 
robustesse face à l’épreuve du temps et 
des saisons, tout en éloignant les voleurs 
et voleuses pour qui il ne représente pas un 
grand intérêt. En outre, l’absence de frein qui 
était justifiée dans le cadre défini du vélo-
drome tend à faire de lui un véritable mus-
tang dans la faune urbaine : il se faufile entre 
les voitures et les piéton•nes, contraint de 
faire plier les règles de la circulation urbaine 
à son roulement indomptable. Le fixie était 
à ses débuts un outil subversif réservé à un 
cercle limité d’initié•es (faisant office de fer 
à souder au sein d’une communauté alter-
native), qui s’est par la suite démocratisé en 
s’émancipant des frontières restreintes de la 
culture underground. Néanmoins, force est 
de constater que son usage reste minoritaire.
Le vélo fixie se caractérise par l’absence 
de roue libre. Concrètement, cela signi-
fie que la rotation des pédales est direc-
tement liée à celle des roues. Tant que la 
roue tourne, les pédales remontent auto-
matiquement et le•la cycliste est contraint•e 
de suivre et de réengager ce mouvement 
perpétuel. Cet entraînement constant, cou-
plé à l’absence de frein (bien que celle-ci ne 
soit pas une généralité) a une influence sur 
la vitesse et conditionne toute la manière 
de rouler du ou de la cycliste. La vitesse 
doit être constamment adaptée par le•la 
cycliste, et l’arrêt total du vélo est laborieux. 
En l’absence de frein, ces cyclistes doivent 
constamment anticiper les dangers de la 
route et adapter leur vitesse pour ne pas être 
pris de court face à un obstacle ou un feu 
rouge. La technique de freinage s’appelle le 
skid : elle consiste à bloquer les pédales à la 
force des pieds et des cuisses, ce qui bloque 
la roue arrière et la fait déraper, permettant 
un freinage sec par à-coups. Maîtriser cette 
opération demande des compétences et 
une grande habileté, tout en restant rela-
tivement approximative et périlleuse. C’est 
pourquoi, aujourd’hui, nombreux•ses sont 
les adeptes de fixie à y ajouter un frein, pour 
des raisons de sécurité – surtout dans le 
relief lausannois – et de légalité, car c’est 
obligatoire aux yeux de la loi suisse.
Choisir de rouler avec un pignon fixe, c’est 
affirmer une prise de position, plus ou 
moins radicale. Néanmoins, les raisons de 
ce choix peuvent être multiples et varient 

en fonction de chaque individu. De prime 
abord, l’attrait du fixie semble opérer sur 
le plan esthétique, parce qu’il représente 
le vélo sous sa forme la plus épurée. Pas 
de câbles de vitesses ni de frein, pas de 
dérailleur, pas de cassette à l’arrière, juste 
un cadre, une potence, un guidon et deux 
roues, le tout solidairement articulé. Sa sim-
plicité extrême en fait un vélo facilement 
personnalisable, redoublant son cachet 
auprès des amateurs d’objets. Mais qu’en 
est-il des sensations ?

Pour Nathan Akongo, jeune Lausannois 
passionné de sports dits « de ride  » (rol-
ler, bmx, skate), rouler en pignon fixe, 
c’est avant tout un défi, mental et phy-
sique, dont il tire davantage de satis-
faction qu’avec son vélo à vitesses. 
Son approche va avec une volonté de 
dépassement de soi : « Avec le fixie, tu 
peux pas faire semblant, ou ne faire 
qu’à moitié. Chaque coup de pédale 
compte. Dans les montées, impossible 
de rétrograder : tu y vas à la force du 
mental et des cuisses. T’es complète-
ment impliqué dans ce que tu fais. Dans 
la circulation, tu ne peux pas regarder à 
droite à gauche. Tu es avec ton vélo, et 
avec tout ce qui se trouve sur la route. 
En fait, tu fais qu’un avec ton ride. » Par 
ces sensations, Nathan décrit un état 
d’esprit qui se rapproche de la pleine 
conscience, qui peut déboucher sur 
des états d’absorptions mentales que 
nous décrivent certaines philosophies 
orientales, comme le bouddhisme tibé-
tain. Loin de la contemplation déta-
chée induite par un rythme de croi-
sière, le fixie rider se fait samouraï : sa 
manière de rouler est exigeante, et le 
secret semble résider dans sa capacité 
à utiliser les forces extérieures pour les 
intégrer à sa propre progression.

Giani Agolino, coursier à Vélocité Lau-
sanne et féru de fixie, présente sa façon 
de rouler comme une recherche d’har-
monie. Il souligne la nécessité d’adap-
ter constamment sa cadence au relief, 
afin de contrôler sa vitesse. Il évoque 
la notion de flow  : « Quand tu roules en 
fix’, tu fais corps avec le vélo. Y a pas de 
rapport de domination entre le vélo et 
toi, tu fais équipe avec lui. Le but, c’est 
de ne jamais s’arrêter. La clé pour y par-
venir, c’est de suivre le flow de la cir-
culation. Il s’agit de sentir la densité du 
trafic et de s’y adapter, pour rouler de la 
manière la plus fluide possible. Chaque 
ville a une énergie qui lui est propre, tu 
circules pas à New York comme à Lau-
sanne. » Son vélo lui permet d’entrer 
en résonance avec l’environnement 
urbain. Cette harmonie se cristallise 
encore davantage avec la technique du 
trackstand, qui consiste à rester debout 
en équilibre sur les pédales lorsque le 
vélo est immobile. 

Cela étant, gardons à l ’esprit qu’il y a 
autant de pratiques que d’usagers, ins-
crites dans des discours évoquant des 
philosophies différentes. Nonobstant, le 
fixie reste le symbole d’une minorité. Issu 
d’une discipline exigeante, il confère aux 
initié•es un fort sentiment d’appartenance 
communautaire et procure, au-delà des 
sensations de la glisse, une grande fierté 
et satisfaction. Qu’il s’agisse d’afficher un 
style, de se sentir appartenir à un groupe, 
de cultiver un type de sensations, ou d’af-
firmer une idéologie en bravant les inter-
dits, rouler en fixie est une manière d’ex-
primer son identité.

Estelle Martinet

Fixie
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Etablie en Espagne depuis six ans, la plateforme de livraison à 
domicile Deliveroo, annonce le 31 juillet 2021 l’arrêt de ses activités 
ibériques. La loi « Riders » votée par le parlement espagnol porterait 
un coup fatal à sa rentabilité.

Les plateformes emploient de nombreux•ses coursier•ères à vélo 
(20 000 en Espagne, plus de 2 000 en Suisse), mais avec quelle 
éthique ?
La loi « Riders » décriée par les plateformes (Deliveroo, Glovo, Uber 
Eats, Stuart…) vise à protéger les coursier•ères à vélo en instaurant 
qu’ils et elles ne sont pas indépendant•es mais dans une subordi-
nation telle avec la société qui fournit leur travail, que cela en fait 
des salarié•es dépendant•es avec les droits inhérents. Ainsi, dès le 
12 août, les coursier•ères à vélo espagnol•es ont vu leur employeur 
de fait contraint de verser des cotisations sociales et de chômage, 
payer des congés et des temps de repos. Le mirage du coursier 
ou de la coursière « autoentrepreneur » a fait long feu. Quant aux 
concurrents ils appliquent la loi et ont déjà absorbé la part de mar-
ché de Deliveroo.

France, Angleterre, Italie : le conflit est partout le même.
En Suisse, depuis le 1er mai 2019, une Convention collective de 
travail (CCT) garantit, selon la région, des salaires minimaux de 
CHF 45 à 48 000/an (soit CHF 23.84/h à Genève en 2021) et 20 à 
25 jours de congés payés. Des suppléments pour heures supplé-
mentaires et travail de nuit ou du dimanche sont fixés.
Mais les coursier•ères « indépendant•es » qui travaillent pour des 
plateformes en ligne ne sont pas au bénéfice de cette convention. 
Ils et elles sont rétribué•es par les plateformes à la course avec 
une indemnité de CHF 5.50 par course (restaurant-client•e) plus 
CHF 1.50/km. On arrive souvent à moins de CHF 10.-/heure en 
moyenne et CHF 21.-/h « aux heures des repas ». 
Il faut en déduire des charges non indemnisées : sac de transport à 
acheter à l’entreprise (parfois CHF 120.-/pièce), téléphone + abon-
nement personnels mis à disposition par celui ou celle qui livre, 
entretien et maintenance du vélo (la CCT, elle, prévoit une indem-
nité de CHF 0.30/km).

Même les pourboires versés aux coursier•ères via l’application 
de la plateforme sont disputés ! Des employeurs les déduisent du 
salaire tandis que d’autres rechignent à les payer ou le font sans 
accès transparent aux bénéficiaires quant au montant laissé par les 
client•es.
Les tenant•es de l’autoentreprise relèvent que lors du confinement, 
coursier•sières à vélo et plateformes ont démultiplié leur activité et 
favorisé la survie des restaurateurs à l’emporter. Ce travail, souvent 
héroïque, salué comme le dernier lien social entre les personnes 
confinées et le monde, a-t-il vraiment bénéficié aux restaurateurs ? 
On peut en douter. Les plateformes prélèvent environ 30% du prix 
de la commande et, par contrat, les « restaurateurs clients » s’en-
gagent à pratiquer sans hausse leur meilleur tarif. 
Les coursier•sières à vélo sont entré•es courageusement en 
nombre dans notre vie pendant la première vague, il est sans doute 
temps que leurs conditions de travail soient à la hauteur du service 
qu’ils et elles rendent. 
Comme beaucoup sans doute, je me sens redevable : riders’ lives 
matter.
Carlos Madrid

RIDERS’ LIVES MATTER

Leur statut ne devrait-il pas refléter la place qu’ils et elles ont prise dans la société 

pendant la pandémie?

Les coursier•ières à vélo ont longtemps été ignoré•es dans la société comme dans 

la circulation
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DES GOÛTS ET DES COULEURS : 
LE VÉLO FAIT LE MOINE

Choisir la couleur de son cadre, c’est entrer 
dans un monde poétique et infini. C’est 
passer du black pearl au ice silver, hési-
ter entre caméléon et champagne, cher-
cher la nuance entre le rouge rubis et le… 
rouge vipère. Les marchands de cycles arti-
sanaux rivalisent d’audace et d’imagina-
tion : Un bleu pastel est utilisé en dégradé 
avec un gris clair pour le cadre, tandis 
qu’un gris foncé a servi à réaliser les mar-
quages du vélo… Avant l’étape du vernis, 
un dégradé de paillettes a été déposé sur 
le cadre, avec des paillettes d’un bleu royal 
sur la partie bleue et des paillettes multi-
colores sur la partie grise. Chez les plus 
grands constructeurs, la couleur est même 
un signe d’appartenance. Un vert pâle 
aux teintes turquoise, parfois appelé vert 
céleste, reconnaissable entre mille, pour 
une marque italienne qui elle-même est 
un nom de couleur ; un rose maintenant 
célèbre pour l’écurie de l’éternel second, 
septante ans avant que l’on s’interroge 
sur le lien entre coloris et genres. Et si les 
couleurs n’inspirent pas, restent les cadres 
« titane » dont l’aspect rappelle celui du 
métal brut.
	

D’UN RÉVEILLON À L’AUTRE, 
HALTE AU LAISSER-ALLER

Les fêtes de fin d’année et leurs réjouis-
sances culinaires sont un plaisir certain. 
Pour beaucoup, néanmoins, il s’agit de gérer 
cette période d’excès, voire d’y échapper 
totalement. 
Il y a un peu plus de dix ans, une marque 
de confection pour cyclistes, fonction-
nant un peu grâce à un esprit d’apparte-
nance, a lancé la #Festive500. Il s’agit de 
parcourir 500 km entre le réveillon de Noël 
et le réveillon du jour de l’An, soit en huit 
jours. En 2020, 82 376 convaincu•es se 
sont inscrit•es pour relever le défi à travers 
le monde, seul•es 17 373 sont parvenu•es 
à accomplir la distance totale. Loin de tout 
esprit de compétition, le projet permet sur-
tout de se motiver à sortir lorsque les routes 

sont humides ou couvertes de neige. L’évé-
nement se clôt sur le Net où des centaines 
de participant•es relatent leur aventure et 
marquent ce moment de dessins, d’ob-
jets souvenirs ou de films. Souvent avec 
un recul et un humour bienvenus, comme 
celles et ceux que la peur quasi maladive de 
la dinde aux marrons incite à se lancer dans 
un réveillon nocturne glacial, un réchaud 
comme seul réjouissance au milieu de leur 
trajet.

	

PÉDALAGE SUR SCÈNE : 
LE THÉÂTRE DURABLE

Récemment à Lausanne, deux cyclistes 
s’affairaient sur des cycles fixes à fournir 
l’énergie nécessaire à la représentation de 
la Pièce pour les vivant.e.x.s en temps d’ex-
tinction. Loin d’une simple performance, le 
concept de l’auteure Katie Mitchell propose 
un monologue écoféministe aux intentions 
de Théâtre durable ou Sustainable Thea-
ter. Ce spectacle s’inspire d’un mouvement 
récent qui tend à réinventer l’art de la scène 
en se préoccupant aussi, et surtout, de l’as-
pect écologique de l’entreprise. Outre l’aide 
cycliste, l’artiste britannique Ant Hampton a 
consigné toute une série de pistes dans son 
projet Showing without going. On y pro-
pose par exemple que la pièce voyage, mais 
les actrices et acteurs sont « locaux » et les 
décors conçus avec des matériaux recyclés.
Pour soutenir ce plaidoyer en réaction 
à l’urgence écologique, il suffit de nous 
rendre au théâtre à pied ou à vélo. 
	

LA VÉLONOMIE, VOUS MAÎTRISEZ ?
C’est dans les milieux liés à la Vélorution, 
comprendre la révolte du ou par le vélo, 
qu’est né le terme de vélonomie. Contrac-
tion des mots vélo et autonomie, ce mot 
suggère une autonomie dans la pratique 
quotidienne du vélo, notamment par une 

maîtrise de l’entretien et des réparations 
courantes. Ainsi capable de maintenir son 
cycle en état de rouler de manière per-
manente, le•la cycliste autonome ou vélo-
nome ne subit pas les arrêts, parfois de 
plusieurs jours, dus à certains tracas cou-
rants. Changer ses patins de frein, rempla-
cer sa chaîne, régler ses vitesses, réparer 
une crevaison ou encore dévoiler une roue 
pour les plus aguerri•es sont les savoir-faire 
visés par les programmes qui permettent 
d’atteindre sa vélonomie. C’est dans des 
ateliers de proximité, comme ceux de la 
Maison du vélo à Lausanne, que l’on peut 
apprendre - cours mécanique - et gérer 
son autonomie - atelier en libre service. 
Dernier aspect intéressant des vélonomes : 
ils et elles auront tendance à réparer, à 
« essayer quelque chose » sur un vieux vélo ; 
cela participe ainsi à éviter la mise au rebut 
de nombre de vélos. On pourrait, à l’heure 
de l’invasion de l’assistance informatique, 
ajouter la capacité à se déplacer sans GPS 
en pleine connaissance de sa ville, ses rac-
courcis, ses parcs, ses places et de tout ce 
qui fait son charme.
	

Philippe Wiedmer, PRO VELO info

La couleur EST la légende

Certains se régalent, d’autres pédalent 
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Le comité de PRO VELO suisse a 
besoin de toi !

Profil souhaité :
•	 Expérience dans le management 

d’ONG/organisations à but non 
lucratif

•	 Expérience dans le développement 
organisationnel serait un plus

•	 Passion/obsession pour le vélo
•	 Originaire de Suisse romande ou du 

Tessin, langue maternelle FR ou IT 
mais avec de bonnes connaissances 
de l’allemand

•	 Disponible pour env. 6 séances par 
an (en règle générale à Berne)

Le mandat est sur base bénévole mais 
les frais sont remboursés.

Pour plus d’informations : pro-velo.ch 
ou directement auprès de  
Jürg Buri, directeur de  
PRO VELO Suisse (031 310 54 09).

En cas d’intérêt, envoie un courriel 
avec un CV succinct à :  
juerg.buri@pro-velo.ch.

Nous nous réjouissons de ta 
candidature !
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